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de faire une vraie lettre, elle toute seule, com-
me une grande personne, ne lui était jamaisvenue.

vite, maman, commençons!
On choisit un beau papier rose avec une pe -

pJ4Gý -DEýS _ e'A INT ,N IC O L 'ý"e tite gravure au coin et sur l'enveloppe; on réglales pages; puis, la maman ayant écrit le brouil-
Ion sous la dictée de Lily, celle-ci copia:

LES LUNETTES -DES. GRAND'MERES Or, Lily avait depuis quelques jours des airs
mystérieux, quand un matin, sa mère lui dit

Lily, c'est demain la fête de grand'mère.
Ahl les lunettes des grand'mères, Oui, maman, je le savais.
Pour1es is quel malheur! -Tu Le savais?

arole 1 elles Sont sorcières -Oh non! pas tout à fait, je le pensais seule-eur inventeur!...tenais 1 ment, parce que tu m'as dit qu'elle s'appelait
Violette en souvenir du temps où elle était née;-Avez-vous fait une sottise ?
alors, comme papa t'a apporté dimanche le pré-Dame Paresse ou Gourmandise, mier bouquet de violettes, je me sais souve-Uil peu pluý qu'à l'accoutumé,

Vous a-t-elle un beau jour charmé ? nue;... aussi, tout est Prêt.
A votre crime nul ne songe. -Qu'est-ce qui est prêt?
Vous le premier! et sans mensonge, -Les cadeaux de grand'mère, maman.
Vous vous croyez dilene d'amour L. -Ah!... Où donc? Lily dut s'arrêter au milieu: elle wen pouvait plus.-Tu vas voir...
Crac!... on frotte les ronds de verre; Lily sortit et revint bientÔt, portant dans ses "Chère grand'maman,De votre âme ils Ont fait le tour!... bras la malle de sa poupée; elle l'ouvrit aux " J'avais deviné que c'est ta fête, et j'avais'4 Tu nyes pas sage, dit grandymère, pieds de sa mère, et celle-ci aperçut le plus beaucoup de cadeaux pour toi; mais je croisPoint de baiser pour tout le jour 1 étrange pêle-mêle qu'on puisse imaginer: cinq maintenant qu'une lettre te fera encore plus de
Vrai, je suis à bout de patience, ou six moitiés de petits pains, des débris de ta- plaisir, et je vais te dire ce que -nous ferons deblettes de chocolat, des croquignoles-et gâteaux tes cadeaux: le crayon, les gravures, les chif-Foi d'écolier, jýý vous le dis! divers, les uns entiers, d'autres grignotés, enfin fons seront pour les enfants de la pauvre char-Et puisque je tiens la vengeance: tout ce qu'on servait à Lilrde meilleur et dont bonnière, et les petits pains. je les tremperaiA mort! les espions maudits 

dans l'eau pour les oiseaux.(Il fait le geste de briser les, Iunéýttes.) Ca te fait plaisir, n'est-ce pas? Je t'em-
brasse bien fort pour ta fête.Mais... leur savoir, qui me chagrine,

Ne se borne pas, j'imagine, Ta petite Lily.A décou-ýrir mes seuls méfaits;
J'ai l'âme pleine de secrets Ouf! c'était venu tout seul en dictant, mais

pour écrire, quelle affairel Lily.dut s'arrêterQui sont loir' à'être laides choses, 
au milieu: elle n'en pouvait plus.Et dont fort helles sont les causes'; -Veux-tu que je finisse? demanda ýla maman*On uIen sait rien, fauté des mots 

-Non, non, moi toute seule jusqu'au bout, -Qu'il 'me faudrait:pour les redire; 
Enfin, ceet elle. s'y remit apirè8 le déjeuner'.I>Ius aisément que mes défauts, 

fut fini, et fort bien fini.Ces lunettes doivent les lire, 
à porter t'a lettre toi'car I'amôu>r les écrit si gros!" -même à

la poste? avait dit son papà en apprenant sonD'es yeux. de nos bonnes grand'mêres, entreprise.
petits enfants, n'ayons plus peur- -Oh, ouil beaucoup.Ils ýont M aimables sorcières 

-Eh bien, viens m!appeler dans mon cabinet,Pour deviner nos doux mystères: tout sera prêt, et Jé t'accompagnerai.
V 'là, Tilî to,Que béni, soitIeux inventéurl .0j ut emmitouflée, sa lâtre à la> Mïe

La Mowm g-n 6envaat sous h% dkMe Ï10-141ya -Papa, papa, Wil te plaÎt?...
_Jearrive, fillétte.

-G elle-faisait deux parts depuis 4ilekuës jours Vite 1 chapeauJe pardessus, la canne
LÀ FÊTE Mii RÂNI)",XÈR:E 

et eliilne toute petite qui.était la sieniie,,et u plu
À& était, unýe petite per grosse pour régaler sa grand'mère, I&-bas, fort A la poste, la petite fille,, soulevée dans lesýXsà ce nIest pas tout à moitié sa main dansbfts die sork père, enfonç«

quQ, sýon' papa appelait quelgnefoi elle lavah aussi mil4 de :èeté Unie partie des ru- Il UvÈSt,PWeCiý qu'el: était fort géê et un, Uf e . ure de la boÎte, et regarda sa lettre des-"Ple bans-et ligies aletof-fe.4üe la couturière lui don- modre tout dýun trait jusqu'au fond.ûit un erayqn n'euf, cadeau de son -PaPa, et le3 P is, en rentrant, comme elétait dénié, ellegravures qu'ý4, lui offrait dans les magasins ùÙ OffriC lesý miettes aux oiseaux, les jouets UXelle accompagnait «a m&%__ enfants "de la part de gra1idImýre 11, et tous ra-celle-ci resta étonnée devaný 'tallt Xurent si contents que Lily baptisa ce jour-là(16 tré!1ors, puis. elle, Posa la main, :Sur la tête le 3our dés trois fêtes.blonde de Lily. « Cùst très bien d'avoir ainsi
pensé î ipartger tout ce que tu aimes le mieux
avec grand-maman, miais,-. ils-tu pas une pe- No TS DENFANTStite étourdief Tâte un peu ces pains mollets,...
et ces petits loural... 4'eanne, où est ton frèreLily prit les objets que sa méré lui désjeýit: -11 est- enfýrjhé depuis deux heures dans lehélas! il; étaient complétement secs et dursl Sa, cabinet noir.
joyeuse figure s'a#riistâL.. -'Vous ne jouez donc Pas «semble?-Quant aux étoffes; aux gravuYes et au reg- ai$ M, petite mëTe- C"eRt InOi qui fais late, reprit la maman, C'est mieux imaginé; pour- d=oizellp au téléphone, et... il attend la cm.tant, je crois que ýXrand'inàre ne 8 u«O plus Munication.
avecý cela.: Mais, que pensérais-.tu si, en son
nom, nous donnions ffl ioùet,àl 'à des etdintas U jeune Toto est en train de démolirpauvres qui n'in ont pas; tu ..tais comme ellé les jouets qulo cons-

lui -a donnésles aime L. Pour W% étrennes. Lesol est jonché de &bris, et-C'est vrail aeulemeiît grendýmêre.,ne le éau-''il. attaque un beau Polichinelle, désireuxra. pas: elle est si loin èt puis alors, elle #'laura, voir ce qu'il y a dedans.Voici log o"eaux de grand-mýre.-l &,Ce moment, arlive lerien de Mai pour sa fête. a. ere de 1ýdtoý un riejlé industriel. Il jette lei"àb6eme" de là dans sa pëtite tête quantité ae -Si fait, elle, auTa, si tu Veux, Une, lettté,'ta chatalp dA Masigatre, un regard 00,griSacé et diti)ý6js'tS impossibles, à réaliser. Mais elle fillig- PrOffkiété lettre 0ýL tu lu.dhW'toUë tes beaui. ---Q"e t t Misérable týAk, toujours par les confier. à sa an, et ne projets pourelle. Et -1>-tidant de r6potidre
ý11tétÉit, pas danà se& idées quand CelkCi ne Lesyeux, de Lily brillèmnt de plaisir; elle -J& Ïabrlqiie défi jo:Uetï pour 1'u,

e Pau-ýW tr, comtnepÇait à écrin passiWenient, Mais Pijk e»gOuvait pas tout à fait bonnes.
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